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1 La  restauration  générale  de  l’église  Saint-Martial  du  Châtelet,  classée  Monument
Historique en 1996, a nécessité des sondages en amont des travaux de consolidation des
fondations  des  maçonneries,  permettant  ainsi  de  reconnaître  les  niveaux
archéologiques encore conservés à l’intérieur comme à l’extérieur de l’édifice.
2 Le village du Châtelet, qui fait partie à l’heure actuelle de la commune de Budelière,
formait  une  ancienne  paroisse  (Châtelet-Landré)  dont  l’église  était  primitivement
dédiée à saint André puis à saint Martial à partir de 1158 (Ecclesia sancti  Marcialis  de
Castelleto, A. Lecler, 1902, p. 153). Construite à la fin du XIIe ou du début du XIIIe s., elle
se compose d’une nef unique qui s’achève par un chevet droit, percé d’une baie en plein
cintre, longue et droite. À l’ouest, un clocher-mur révèle un portail à arc brisé et une
petite baie plein cintre. Elle se distingue également par des peintures murales datées
des XIIIe, XIVe et XVIIIe s. L’analyse du bâti révèle que sa construction a été réalisée en
partie à l’aide de matériaux issus de constructions antérieures :  il  est  ainsi  possible
d’observer, au niveau de l’angle nord-est, des fondations construites à l’aide de grand
appareil de granite gallo-romain, ainsi qu’à la base du mur sud avec un pied-droit à
imposte. On note également d’autres matériaux hexogènes, notamment des fragments
de calcaire et de trachyte vraisemblablement issus de la destruction de sarcophages
mérovingiens,  ainsi  que  des  roches  basaltiques  en  grande  quantité  dont  certaines
correspondent à des claveaux de voûtes. Il faut également souligner que cette église
possédait  encore  au  début  du XXe s.  un bloc  à  piédestal  carré  et  à  cavité  circulaire
hémisphérique, aujourd’hui disparu, portant une inscription qui peut se traduire ainsi :
« Lepidianus (ou Lepidinus), fils de Lepidus, a déposé (cet ex-voto). Il s’est acquitté
de son vœu de bon cœur, comme il se doit » (d’après J.-P. Bost)
Un second bloc antique, inclus dans le mur interne septentrional et qui a été extrait à
l’occasion de ces travaux, correspond vraisemblablement à un autel transformé par la
suite en bénitier. Enfin, on signalera que les travaux de consolidation de la toiture ont
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permis de retrouver un lot d’enduits peints bien conservés sur le rein de la voûte ouest
qui pourrait correspondre à un premier état de décor de ce voûtement, effondré puis
refait.
3 Les  sondages  archéologiques  ont  été  effectués,  pour  l’extérieur,  le  long  du  mur
gouttereau au niveau des deux contreforts les plus à l’est, ainsi que du côté du chevet, à
3 m du mur. Pour l’intérieur, trois sondages ont été réalisés : le premier contre le mur
oriental, le deuxième au niveau de la porte sud et enfin un troisième contre le mur
nord.  Les  sondages  extérieurs  ont  révélé  que  le  terrain  naturel  apparaissait
directement  sous  la  terre  végétale,  indiquant  le  déplacement  du  cimetière  et
l’abaissement des niveaux de circulation dans ce secteur.  À l’est,  seules deux fosses
mises  au  jour,  taillées  dans  le  rocher,  pourraient  correspondre  à  des  creusements
sépulcraux. Côté nord, une tranchée le long du mur gouttereau a permis de constater
que sa  fondation reposait  sur  le  terrain naturel  à  moins  0,30 m de profondeur ;  en
revanche, les premières assises du contrefort central s’appuient sur deux sépultures
plus anciennes, malheureusement non datées.
4 À l’intérieur, un premier sondage a été réalisé au niveau du chœur (fig. 1). On constate
immédiatement sous le sol actuel et contre le mur est un niveau de pierres liées à un
mortier de terre jaunâtre que l’on peut interpréter comme la base du dernier maître-
autel. Sous celui-ci et à moins 0,30 m, un niveau de terre battue, où des empreintes de
tommettes en terre cuite sont visibles, s’appuie contre une nouvelle concentration de
pierres mises à plat. Cette dernière se rencontre à 1 m du mur du chevet et pourrait
correspondre à la base d’un maître-autel plus ancien.
 
Fig. 1 – Vue depuis l’ouest du chœur et du sondage 1
1, bouchage de l’ébrasure de la baie axiale ; 2, base du dernier maître-autel ; 3, sol de terre battue ; 4,
base autel central. Mire de 0,50 m.
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5 Le second sondage, au-devant de la porte latérale méridionale, a permis de mettre au
jour  trois  niveaux  de  sol  (fig. 2).  Le  dernier  en  activité  correspond  à  un  sol  de
tommettes de différentes tailles maintenues à l’aide d’un mortier de terre jaunâtre de
quelques  centimètres  d’épaisseur.  Ce  niveau  repose  sur  une  couche  de  remblai  de
0,30 m  d’épaisseur.  Cette  couche  scelle  un  second  niveau  de  circulation  argileux
marron-orangé où des empreintes de tommettes sont visibles, ce niveau reposant sur
un sol de terre battue installé sur le rocher. Ce sol fonctionne avec le seuil du premier
état de la porte sud, mais aussi probablement avec le sol retrouvé dans le sondage 1.
Deux  inhumations  perforent  les  sols  les  plus  anciens,  les  creusements  entaillant
difficilement le terrain naturel. Le dernier sondage, placé à environ 3 m du mur ouest
mais contre le mur nord, montre pour sa strate supérieure une épaisse couche (0,10 m)
compactée faisant office de sol de circulation. Elle recouvre un niveau de remblai de
même épaisseur, celui-ci scellant un niveau de tommettes de tailles différentes (fig. 3).
Celui-ci s’appuie sur le terrain naturel, aplani pour l’occasion.
 
Fig. 2 – Vue depuis le nord du sondage 2
1, ouverture de la porte sud ; 2, sol de tommettes ; 3, remblai ; 4, sol en terre battue ; 5, terrain naturel.
Mire de 0,50 m.
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Fig. 3 – Vue depuis le sud du sondage 3 et de son sol de tommettes
Mire de 0,50 m.
6 Ces  différents  sondages  et  observations  du  bâti  permettent  donc  de  constater  que
l’église du Châtelet s’installe directement sur un terrain naturel proche de la surface,
invitant à penser que les éléments plus anciens trouvés en remplois proviennent d’un
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